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Essai comparatif de petites souffleuses
F. Nydegger

Dans les régions de montagne de 20 ou 25 A. Nous avons cités de déchargement très vaet

les zones à la limite entre donc entrepris des essais comlables avec de petites
souffleumontagne et plaine, le choix paratifs avec 12 modèles de ses et une installation télesco-
d'une souffleuse crée pour souffleuses pourvues de mopique. Les différences se
rébeaucoup d'agriculteurs un vrai teurs de 5,5 ou de 7,5 kW férant à la puissance et à la
tenproblème, car ils ne disposent (puissance nominale). dance aux bourrages sont très
souvent que d'une puissance Il est tout à fait possible d'obtenettes.

de connexion électrique allant nir un bon travail, et des capa-

Modèles de souffleuse Puissance Vitesse
nominale (kW) rotation (t/min)

Aebi HG 1 7,5 940

Aebi HG 8S 7,5 925

Lanker PX-3 5,5 915

Lanker PX-4 7,5 918

Stabag 400-SF 7,5 825

Muli 100 S 7,5 1026

Neuero AG 25 7,5 1013

Taurus K40 7,5 1017

Zumstein AS 38 7,5 1159

Wild GB 7 7,5 943

Sumag HS 4H 7,5 893

(même modèle, mais vitesse (7,5) 833

de rotation inférieure)
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Fig. 1: A: coude pivotant du répartiteur télescopique. 1, 2, 3: récipients chargés
de recueiller le foin proteté dans les secteurs 1, 2 et 3. Croquis de la conduite et
de l'installation utilisées pour les essais. Les compartiments chargés de recueillir

le foin permettaient de mesurer également la puissance de débit et la
répartition sur le meule.
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L'appréciation de ces machines
est basée sur les critères
suivants:

- Puissance de débit (t/h)
Quantité de fourrage, en tonnes
(t), pouvant être débitée dans
un laps de temps déterminé (h).

- Absorption de
puissance (kW)

Puissance électrique que le
moteur absorbe par le réseau.

- Absorption d'énergie
spécifique (kWh/t)

Quantité d'énergie nécessaire
(kWh) par tonne (t) de fourrage

débité. Ces chiffres indiquent la

parcimonie de la souffleuse; en
d'autres termes, ils démontrent
combien d'énergie est nécessaire

- en kWh -, pour rentrer
une tonne de fourrage. On peut
comparer ce calcul à celui de la
consommation spécifique de
carburant pour un tracteur
(g/kWh).

- Longueur d'acheminement
(voir Fig. 1

Longueur horizontale de la
conduite télescopique (m).

- Répartition du foin sur le dessus

de la meule (voir Fig. 1

L'amplitude de projection sur un
côté est divisée en trois
secteurs. Le secteur 1 va jusqu'à
2,15 m, le secteur 2 va de 2,15
m à 4,30 m et le secteur 3 va de
4,30 à 6,50 m. Plus la part de
foin projetée jusqu'au secteur 3
est importante, plus la
répartition est bonne.

- Tendance aux bourrages
Là aussi, c'est la souffleuse qui
présente le moins de tendance
aux bourrages qui obtient les
meilleurs points.
Nous divisons le fourrage en
deux: d'une part le foin fané qui
présente jusqu'à 70% de teneur
en MS et le fourrage sec (à partir

de 71% de teneur en MS).
Lors de nos essais, deux
personnes remplissaient à la fourche

les bouches d'absorption
dont les souffleuses étaient
munies. Nous avons toujours veillé
à ce que le remplissage soit
régulier.

Pour les mesurages, nous
disposions d'une conduite verticale
de 6 m de long et d'un distributeur

télescopique avec des
amplitudes de débit horizontales de
10 m, 15 m et 20 m. L'amplitude
de projection allait, au maximum,

jusqu'à 6,5 m par côté.

Compilation des résultats

La feuille de test de chaque
souffleuse indique les valeurs
mesurées avec la teneur en MS,
sous forme d'un graphique. Ce
dernier présente trois courbes:
l'une pour le foin fané, l'autre
pour le foin sec. La troisième
sert de valeur de comparaison
de la moyenne totale de toutes
les souffleuses. Il faut noter
qu'une faible teneur en MS a
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Tableau No. 1 : Puissance de débit par rapport à la teneur en MS et à la longueur
d'acheminement du foin sec.

Model es 10 m 15 m 20 m

de soufft/h t/h t/h t/h t/h t/h
leuses % MS v.m. v.c. % % MS v.m. v.c. % % MS v.m. v.c. %

HG 1 74 9,0 10,5 85 74 8,7 9,9 88 74 7,7 9,2 84
HG 8 S (70) (11,2) 9,9 113 (70) (11,2) 9,2 121 70 11,2 8,6 131
PX-3 72 9,5 10,2 93 72 8,3 9,5 87 72 7,6 8,9 86
PX-4 82 13,4 11,8 114 82 12,2 11,1 110 80 11,0 10,1 109
400 SF 71 12,9 10,1 128 71 11,4 9,4 121 72 8,3 8,9 93
100 S 70 10,8 9,9 109 73 8,7 9,7 90 73 7,8 9,0 86
AG 25 76 9,9 10,8 91 76 9,6 10,2 94 76 9,1 9,5 96
K 40 70 10,6 9,6 110 (71) (10,1) 9,4 107 71 10,1 8,7 116
AS 38 80 8,8 11,4 77 78 7,8 10,4 75 78 6,0 9,8 62
GB 7 80 12,0 11,5 105 80 11,3 10,8 105 80 10,9 10,1 108
HS 4 H (77) (12,4) 11,0 113 77 12,4 11,0 113 70 8,8 8,5 103
HS 4 H 75 9,5 10,7 89 71 9,0 9,4 95 71 7,6 8,7 88

v.m. valeur mesurée
v.c. valeur moyenne calculée sur toutes les souffleuses et tenant compte de leur teneur

en MS particulière
% pourcentage de la valeur mesurée par rapport à la valeur moyenne calculée

résultat obtenu avec une longueur d'acheminement supérieure.

Tableau No. 2: Puissance de débit par rapport à la teneur en MS et à la longueur
d'acheminement du foin fané.

Model es 10 m 15 m 20 m

de soufft/h t/h t/h t/h t/h t/h
leuses % MS v.m. v.c. 7o % MS v.m. v.c. 7o 7o MS v.m. v.c. 7o

HG 1 53 6,1 7,4 83 53 5,0 6,7 76 57 4,5 6,6 68
HG 8 S (63) (10,3) 8,9 116 63 10,3 8,2 126 63 8,7 7,5 117
PX-3 62 9,2 8,7 106 56 7,6 7,1 107 56 5,8 6,4 91
PX-4 (64) (11,8) 9,0 131 (64) (11,8) 8,3 141 64 11,8 7,6 154
400 SF 63 8,9 8,9 100 57 6,7 7,3 91 58 6,5 6,7 96
100 S 63 9,2 8,9 104 63 8,2 8,2 100 64 7,7 7,6 101
AG 25 (65) (11,2) 9,2 122 65 11,2 8,5 132 65 7,4 7,8 95
K 40 (56) (7,9) 7,8 101 (56) (7,9) 7,1 111 56 7,9 6,4 123
AS 38 60 6,9 8,4 81 60 6,4 7,7 82 58 5,0 6,7 75
GB 7 (66) (9,5) 9,33 102 66 9,5 8,6 109 66 8,7 7,9 109
HS 4 H 67 11,2 9,5 118 67 10,2 8,8 116 67 10,0 8,1 124
HS 4 H 61 7,9 8,6 92 61 7,0 7,9 89 57 5,9 6,9 90

v.m. valeur mesurée
v.c. valeur moyenne calculée sur toutes les souffleuses et tenant compte de leur teneur

en MS particulière
% pourcentage de la valeur mesurée par rapport à la valeur moyenne calculée

résultat obtenu avec une longueur d'acheminement supérieure.
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une influence négative sur la

puissance de débit max.
Afin d'éliminer ces influences
lors de la comparaison des
machines, les valeurs moyennes
de chaque souffleuses sont
indiquées en tenant compte chaque

fois de la teneur en MS et
de la longueur d'acheminement
(voir tableaux 1 et 2).
Cela permet d'en déduire ce qui
suit:
La souffleuse HG 1, par exemple,

débite du foin fané d'une
teneur de 53% de MS, à raison de
6,1 t/h sur 10 m. La valeur
moyenne pour cette teneur en
MS et la longueur de 10 m est
de 7,4 t/h. Ce type de souffleuse

^ arrive donc à 83% de la valeur

0 moyenne.
o Si l'on compare la souffleuse
t! Zumstein AS 38 qui débite 6,9
a)

^ t/h, d'une teneur en MS de 60%

^ (valeur calculée 8,4 t/h, c'est-
<D o à-dire 81 % de la valeur moyen-
Q. g ne), on s'aperçoit immédiate-
o ® ment que cette souffleuse-ci
o c

c

13

=J

<= 0 vaut pratiquement l'autre modè-
0

0 % le, même si la seconde souffleu-
— Vj 0
o £ c se obtiendrait, sans correction

!5 q. mathématique, 13% de plus,
rô Les mêmes réflexions peuvent<n

tu >io ^ <= se faire pour les tableaux 3 et 4,
as .« E dans lesquels on indique l'ab-

"g c sorption d'énergie spécifique
o a E (kWh/t) et où on essaie èvidem-
« 2 -g ment d'obtenir les valeurs les
~ m ® plus basses possible.
mS tu ^ Absorption d energie
o ï a Comme nous le mentionnions

^ m a au début de ce rapport, nous
E ° partons d'une connexion èlec-

^ 3 trique de 25 A. Aucune des

o "i o fleuses n'a dépassé ce seuil-
S tu « > limite pendant nos essais, à

o ® :® œ l'exception de quelques pointes
2 i "5 E momentanées.
3 tu .y ® S
(/)>•» f ^ O

E E a c ° Courant charge sur la connexion,
>- >- CD o S en Ampère (A)

® ® 2 § « kW 1000
to to c o .S A
> > 05 " cos S 1,73 Volt
il il il il

Ed cos^ facteur de puissance
> > é- —
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La valeur la plus élevée a été
atteinte avec la souffleuse Stabag
400 SF (24 A). Le facteur de
puissance cos * relativement
bas (0,78) y a joué un rôle. Un «
meilleur moteur d'un facteur cos .E

/de 0,85 n'exigerait avec la -2

même absorption d'énergie §
qu'un ampèrage de 22 A. La for- c
mule ci-dessus explique corn- g
ment une sous-tension peut se g
manifester. Si, dans le même g
cas, on ne dispose que de 360 JË

V, l'ampérage s'élève immédia- ^
tement à plus de 25 A. Il faut T3

donc veiller à utiliser des mo-
teurs à fort facteur de puissance
cosf. g

•eu

0)

co
Répartition sur la meule

Le coude du répartiteur télesco-
pique a été maintenu en position g
horizontale pendant les mesura- _
ges, de façon à projeter le four- <u

rage horizontalement. Nous o>

avons installé trois récipients
qui étaient chargés de recueillir ,ro
le foin; cela nous permettait de
mesurer jusqu'à quelle distance °
extérieure sur la meule le foin g-
était projeté. Le grande partie ^
était projetée la plupart du

temps dans le secteur central, à

une distance de 2,15 à 4,30 m
de la conduite télescopique. La

part de fourrage qui était proje- <!>

tèe dans le secteur 3 »
(4,30-6,50 m de la conduite té- .ï
lescopique) dépendait des fac-
teurs suivants:

CT

O

Q.

- La pression en mm CE pour
un débit d'air de 2,5 m3/s
(mesurage technique)

- La puissance de débit (t/h) «
- La teneur en MS <
- La longueur d'acheminement

(m) d

Plus la pression est élevée et la

teneur en MS est importante, g
plus la part projetée dans le S
secteur 3 est considérable. La £
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Tendance aux bourrages basse, il n'est pas possible
d'éviter certains bourrages.

Souffleuse Foin sec Foin fané Mais nous avons constaté en

HG 1 él evée
faisant nos essais que les

tenmoyenne dances aux bourrages variaient
HG 8 S minime minime nettement d'un appareil à l'auPX

3

1)
moyenne moyenne tre. Voici les remarques faites

PX 4 mi ni me mi ni me sur la base de nos observations
400 SF minime moyenne et des débits max. disponibles.

100 S l) moyenne moyenne (tableau ci-contre)
AG 25 l) minime minime
K 40 minime moyenne
AS 38 moyenne

mi ni me

minime

él evée
GB 7

HS 4 H

HS 4 H

moyenne
minime Appréciation générale

moyenne moyenne

1 Puissance d'aspiration partiellement limitée par la bouche d'aspiration:

mais un bourrage de la conduite télescopique est pratiquement

exclu.

puissance de débit et la
longueur d'acheminement produisent

un effet contraire. La séparation

selon la teneur en MS que
nous avions redoutée, n'a pas
eu lieu.

La tendance aux bourrages

Avec ces modèles à puissance
d'entrainement relativement

Nous avons établi le tableau no.
5 ci-dessous en nous basant
sur les différents critères
d'appréciation.

En lisant ce tableau, on s'apercevra

que les souffleuse qui ont
de fortes puissances maximales
ont donné de bons résultats
quant à la répartition sur la meule,

et que les tendances aux
bourrages étaient minimes. Par

Tableau No. 5: Appréciation générale

Modèle Absorption Puissance max. Répartition Tendance Appréciade
d'énergie spéc. du débit: t/h sur la aux bourtion

souffpar 6 t/h cal culée meul e rages rale
leuse foi n foi n foi n foin foi n foin foi n foin

fané sec fané sec fané sec fané sec

HG 1 ** ** ** *
HG 8 S ** *** kkk kkk ** kkk ***
PX-3 *** •kic-k ** k k kk **
PX-4 * k kkk kk kkk kkk kkk *** ***
400-SF ** * kk kkk k k kk kkk **
100 S ** ** kk k kk k kk kk **
AG 25 ** kk kkk kk kkk k kkk kkk ***
K-40 *** kkk kkk kk k kk kkk **
AS-38 ** k-k k k k k kk *
GB 7 k kk kk kkk kk kk kkk **
HS 4 H kk kkk kkk kk kk kkk kkk ***
HS 4 H *** kkk k kk k k kk kk **

'valable, "moyen, ***bon
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contre le résultat est moins bon
en ce qui concerne la consommation

d'énergie spécifique,
calculée sur un débit de 6 t/h. La
réponse à cette question est
qu'à raison de 6 t/h, la machine
n'est pas utilisée à son plein
rendement. Mais, en pratique,
au cours d'un fonctionnement
normal, on atteint rarement la

puissance de pointe des machines;

c'est la raison pour laquelle
nous avons pris ce niveau-là.
Ce débit correspond à un rythme

de remplissage normal,
régulier et donc pas forcé.

Comparaison du mesurage
technique par rapport
au mesurage pratique

Cette comparaison a été établie
de façon à obtenir par le mesurage

technique une évaluation
aussi exacte que possible pour
les souffleuses de la catégorie
5,5 ou 7,5 kW. Il est tout d'abord
nécessaire de connaître la
longueur approximative de la
conduite télescopique et la
teneur approximative en MS.

Puissance de débit (t/h)
- 2,78-0,1798 • longueur

d'acheminement
+ 0,10673 (%) MS
+ 0,0886 pression 2,5 (mm CE)
r2 0,755

C'est la pression en mm CE

pour un débit de 2,5 m3/s qui est
la plus significative lors des me-
surages techniques. Voici comment

nous avons calculé la pui-
sance de débit.

Les calculs du tableau No. 6
correspondent à une conduite
télescopique de 15 m. Les
données de la puissance réelle sont
toujours légèrement inférieures
à la puissance mesurée par des
moyens techniques. Nous
avons donc diminué les valeurs
mesurées et figurant au tableau,
d'environ 25%.

Pour une conduite de 10 m de
long, ces valeurs seraient d'environ

10% supérieures, pour une
conduite de 20 m de long, elles
seraient d'environ 10% inférieures.

Fig. 2: Une toie trop mince supporte
mal un fourrage très pierreux; dans ce
cas, ce genre de dommage se
présente déjà au bout d'une brève durée
d'utilisation.

Les feuilles de test
des souffleuses

Nous avons établi une feuille de
test pour chaque modèle de
souffleuse. Celle-ci indique les
données techniques principales.

Nous avons également
préparé une courbe de volume de
pression et un tableau
correspondant aux mesurages techniques

ainsi qu'un graphique donnant

les résultats d'essais pratiques

et le prix de la machine. Le
graphique de résultats pratiques
indique les courbes de la
consommation d'énergie spécifique

par rapport au débit, en
comparaison avec la courbe
moyenne totale de toutes les
machines.
Le prix indiqué est celui de la
machine telle qu'elle a été
présentée à la FAT, c'est-à-dire munie

d'une bouche d'absorption,
d'un moteur, d'un interrupteur
étoile-triangle, d'un câble court
et d'une fiche.

Tableau No. 6: Puissance de débit calculée par des moyens
techniques

Pression de 2,5 m^/s % MS

50 60 70 80
mm CE t/h t/h t/h t/h

60 3,9 4,6 5,5 6,3
70 4,5 5,3 6,1 7,0
80 5,2 6,0 6,8 7,6
90 5,8 6,7 7,5 8,2

100 6,5 7,3 8,1 8,9
110 7,2 8,0 8,8 9,6

CE colonne d'eau



Rapports FAT

La force de levage indique la force

nécessaire pour soulever le
timon de la souffleuse (en daN
kg).
Si la souffleuse doit être souvent

transportée d'une grange à
l'autre, son poids peut jouer un
rôle important. L'épaisseur de la
tôle est importante, car si le
fourrage contient beaucoup de
pierres, une souffleuse à tôle
légère s'abîmera très rapidement
(voir Fig. 2).

Conclusions

L'essai comparatif a montré qu'il
est parfaitement possible d'obtenir

des débits très valables

avec de petites souffleuses et
une installation télescopique.
Toutefois, les écarts concernant
d'une part le débit et d'autre part
la tendance aux bourrages sont
considérables. La limite de 25 A
qui avait été fixée pour ces
essais n'a été dépassée par aucune

des souffleuses testées. Il

est possible de charger la meule
à une projection d'environ 5 m
de côté, (en calculant à partir du
milieu de la conduite télescopique).

La tendance aux bourrages

était très variable; elle est
plus basse pour les souffleuses
à haut débit maximal et plus élevée

pour les souffleuses à débit
inférieur (mesurage technique:
pression base). Ces tests ont
prouvé que le mesurage technique

permettait d'obtenir une
assez bonne évaluation de la
puissance disponible de ces
souffleuses.

Des demandes éventuelles concernant les sujets traités ainsi que d'autres questions de technique
agricole doivent être adressées aux conseillers cantonaux en machinisme agricole indiqués ci-
dessous. Les publications et les rapports de texts peuvent être obtenus directement à la FAT
(8356 Tänikon).

BE Furer Willy, 2710 Tavannes Tél. 032 - 91 42 71
FR Lippuner André, 1725 Grangeneuve Tél. 037 - 82 11 61
Tl Müller A., 6501 Bellinzona Tél. 092 - 24 35 53
VD Gobalet René, 1110 Marcelin-sur-Morges Tél. 021 - 71 14 55
VS Balet Michel, Châteauneuf, 1950 Sion Tél. 027 - 36 20 02
GE A.G.C.E.T.A., 15, rue des Sablières, 1214 Vernier Tél. 022 - 41 35 40
NE Fahrni Jean, Le Château, 2001 Neuchâtel Tél. 038 - 22 36 37
JU Donis Pol, 2852 Courtemelon/Courtételle Tél. 066-22 15 92
Les numéros des «Rapports FAT» peuvent être également obtenus par abonnement en langue
allemande. Ils sont publiés sous le titre général de «FAT-Berichte». Prix de l'abonnement: Fr. 35.- par an.
Les versements doivent être effectués au compte de chèques postaux 30 - 520 de la Station fédérale

de recherches d'économie d'entreprise et de génie rural, 8356 Tänikon. Un nombre limité de
numéros polycopiés en langue italienne sont également disponibles.
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